


RADIO-PARIS 
DIMANCHE 28 JUIN. — 8 h.: I"' bul'etin d'informations. - 8 h. 15: Culture physique 
- 8 h. 30: Retransmission dé la messe dominicale. - 9 h. 15: Ce disque est pour vous : 
présentation de Pierre Hiégcl. - 10 h. 30: La Rose des Vents. - 10 h. 45". Les musiciens 
de (a gronde époque : L'ensemble Ars Rcdiviva. - 11 h. 30: * La Nuit des Bergers 
par Jean Mariât, d'après Jean Giono. - 12 h.: Déjeuner-concert : l'orchestro Victor Pascal 
- 13 h.: 2" bulletin d'informations. - 13 h. 15: L'ensemble Lucien Bellanger. - 13 h. 45: 
Cuiseppe Lugo. - 14 h.: 3' bul'etin d'informations - 14 h. 15: Ginette Neveu. - 14 h. 30: 
Pour nos jeunes : Pélo-mcle. - 15 h.: Radio-Journal de Paris, communiqué de guerre. ■■ 
15 h. 15: Les nouveautés du dimanche. - 15 h. 45: Emission théâtrale : :■■ Saint Gcncst » 
de Rotrou, tragédie, présenté par Jean Salment, jouée par la troupe de la Comédie-Fran 
çoise. - 17 h. 30: L'orchestre Paul von Beky. - 18 h. 30: La vie parisienne. - 18 h. 45. 
« Lo Walkyrie » 11 " acte', de Richard Wagner. - 20 h.: 4r bulletin d'informations. -■ 
20 h. 15: Grand Prix de Paris à Longchomp. - 20 h. 30: '« La Walkyrie r> (2* acte). -
22 h.: 5- bulletin d'informations. - 22 h. 15: Sport du dimanche, 22 h. 30: « La Walky-
rie » <3r acte'. - 23 h. 45: Musique douce. - 24 h.: Dernier bulletin d'informations. -
Oh. 15: Concert de nuit. - 2 h.: Fin d'émission. 

('/■■/( 

A LA RADIODIFFUSION NATIONALE 
DIMANCHE 28 JUIN. — 7 h. 30: Inf. - 7 h. 45: Ce que vous devez savoir. 7 h. 50: 
L'Agendo spirituel de la Fronce. - 7 h. 55: Educ. physique. - 8 h. 10: Premiers royons. -
8 h .25: Principales émis, du jour. - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 45: Causerie protestante. - 9 h.: 
Disque. - 9 h. 02: Concert sous la dir. de Mlle DechaumOnt et M. Raoul Gurthot. - 9 h. 47: 
Disques. - 10 h.: Messe d'ordination, célébrée en la cathédrale de Nice par Mgr Rémond 
'Prés, et comm. du R. P. Roguetl. - 11 h. 30: Disques. - 11 h. 55: Radio-Not anal : Dern. 
minute. - 12 h.: « Le Rendez-vous des scouts ». prés. d'Henri Mcyer de Stadclhofcn. -
12 h. 30: Inf. - 12 h. 45: La Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 50: « lardins de 
France ». par Poul Clérouc. - 13 h. 30: Inf - 13 h. 42: Transmission du Théâtre de 
l'Opéro: « Le Chevalier à ta Rose », de Richard Strouss. - 17 h.: Conc. par l'Orchcstrt de 
Lyon, dir. M. Jean Matras. - 18 h.: Reportage sportif. - 18 h. 30: Pour nos Prisonniers -
18 h. 35: Sports, par Jean Augustin. - 18 h. 40: Disques. - 18 h. 45: Actualités. - 19 h.: 
Variétés, de Paris. - 19 h. 30: Inf. - 19 h. 45: Guerre et diplomatie, par Léon Boussard. 
19 h. 50: * On purge bébé », pièce en un acte de Georges Fcydcou - 20 h. 50: < La Fête 
impériale ». I Une soirée chez le duc de Momy, en son hôtel de !a Présidence « 18691. évoe. 
de R. Vernajoux e' |,-F. Fabre - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 45: Confid. au pays. p. A. Dcmai-
son. - 21 h. 50: Disques. - 22 h.: Concert par !a Musique de la Garde, sous la dir. du 
Commandant Pierre Dumont. - 23 h.: Informations. - 23 h. 10: Les émissions du len-
demain.'- 23 h. 15: Oisques. - 23 h. 58: * La Marseillaise ». - 24 h.: Fin des émissions. 

LUNDI 29 JUIN. — 7 h.: !■' bulletin d'inf. - 7 h. 15: Culture physique. - 7 h. 30: Concert 
matinal. - 8 h.: Répét. du I" bul. d'inf. - S h. 15; Vedettes de la chanson. - 9 h.: 2-" bul 
d'inf, - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Le quart d'heure du trovai' - 11 h, 45: 
Soyons pratiques. - 12 h.: Déjeuner-concert l'orchestre de l'Opéra Comique. - 13 h.: 
3* bul. d'inf. - 13 h. 15: L'orchestre R. Blareou, avec R. Biiguei eî L. Dclvle. - 14 h,: 
4* bul. d'inf. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: -ï Intimité », prérent. d'André 
Alléhaut. - 15 h.: Radio-Journal de Paris, communiqué de guerre. - 15 h. 15: Los petite: 
page sde la musique. - 16 h.: Renaissance économique des prov. franç. : * L'Anjou ». par 
G. Lafond. - 16 h. 15: Chacun son tour... : Reda Caire : l'Orch. Napolitain : Charpini et 
Brancato. - 17 h.: Les muses au pain sec. de |. Galland et O. Pascal. - L'Ephéméride -
17 h. 15: Rose Avril. - 17 h. 30: Jean Drouin. - 17 h. 45: Les actualités. - 18 h.: Çuintir. 
Vcrdu et son ensemble, et le chanteur sans nom. - 18 h. 30: Tribune politique et militaire 
- 18 h. 45: Janine Andradc. - 19 h.: Chorale Emile Passani. - 19 h. 15: La voix du monde 
19 h. 30: L'orchestre Jean Yatove. - 20 h.: 5" bulletin d'informations - 20 h. 15: Tony 
Murena. - 20 h. 30: * L'Epingie d'Ivoire », roman radiophonique de Claude Dhcrellr 
172" épisode). - 20 h. 45: L'orchestre de chambre Hewitt. - 21 h. 15: Au rythme du 
temps. - 21 h. 45: Récital de piano par Otlo Sonnen - 22 h.: 6" bulletin d'informations. -
22 h. 15: « La vie musicale clans les salons de Poris ». par Pierre Bertin. - 23 h.: Trio Pas-
quier. - 23 h. 30: Balalaïkas G, Streha. - 24 h.: De-n. bul. d'inf - 0 h. 15: Musique de nuit. 

LUNDI 29 JUIN. — 6 h. 30: inf. - 6 h. 40: Musique légère, - 6 h. 50: Principales 
émis, du jour. - 6 h. 55: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 05: Cymncst. - 7 h. 20: Emis, de 
la Famille franç, - 7 h. 25: Mus. mil. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 45: L'Agenda spirit de France. -
7 h. 50: Mus. instrum. - 8 h. 25: Princip. émis, du jour. - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 45: Airs 
d'opéret. - 8 h. 55: L'Heure de l'Educ. Nat. - 9 h.. 40: L'cntr'aide aux prison, rapatriés. -
9 h. 50: A l'aide des réfugiés - 9 h. 55: Heure et orr. émis.- 11 h. 30: Emis, ht - 11 h. 50: 
Mélodies ryth., p. Jo Bouillon et son orch. - 12 h. 25: Radjo-Nat, Dern min 12 h. 30: 
Inf. - 12 h. 45: La Légion des Combat, vous parle. -12 h. 50: Pièce pour alto, par M. Bou-
lay.- 13 h. 05: Voriété. de Paris - 13 h. 25: Les Chemins de France, p. J. Masson.- 13 h. 30; 
Inf.- 13 h. 47: Inédits du Lundi, de Paris « Au Grand Quotidien », 4 actes, p. J.-J. Renaud.-
15 h.: Conc. par l'Orch. de Toulouse, dir. M. R. GuHhot. - 16 h.: Conc. de solistes. - 17 h.: 
L'Heure de la Femme, p. J.-J. Andricu - 18 h.: Théâtre de trad. popu!.: *La Femme fidèier, 
). J. Variot. - 18 h. 28: Chron. du min. du Trav. - 18 h. 33: Sports, par jear Augustin. -
8 h. 40: Peur nos Prisonniers. - 18 h. 45: Revue de presse périodique. - 18 h. 50: Actua-

:tés. - 19 h.: Orch. de valses et tziganes de lo Radiodiff. Nat. - 19 h. 30: Inf - 19 h. 45: 
iuerre et diplomatie, p. L. Boussard. - 19 h. 50: Radîo-Trovoil, p. D. Puel. - 20 h.: Conc-
■ar l'0«h. Nat. sous la dir. de M. D.-E. Inghclbrecht. - 21 h.: Inf. - 21 h. 45: Chron. de 

,vl Chasseigne. - 22 h.: Morceaux choisis. - 22 h. 45: Les voix-d'or : s Lo Barbier de Sé-
ville 23 h.: Inf.- 23 h, 10: Emis, du lend.- 23 h. 15: Disq - 23 h. 58: «La Marseillaise" 

MARDI 30 JUIN. — 7 h.: !'r bulletin d'informations - 7 h. 15: Cultu-e physique. -
7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Ropét. du lor bul. d'inf - 8 h. 15: L'opérette moderne 
Victor Alix et René Mercier. - 9 h.: 2V bul. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: 
Les travailleurs français en Allemagne. - 11 h, 45: Protégeons nos enfants - 12 h.: Dé 
jeûner-concert : retransmission depuis Radio-Bruxelles. - 13 h.: 31" bul d'-nf. - 13 h. 15: 
Suite de la retransmission depuis Radio-Bruxelles. - 14 h.: A- bul. d'inf. 14 h. 15: Lo fer 
mier à l'écoute. - 14 h. 30: Lo Clé d'or, présentation do Charlotte Lyscs. - 15 h.: Radia-
Journoi de Paris, communiqué de guerre. - 15 h. 15: La chanson dé charme. - 16 h.: Le 
bonnet de Mimi Pinson : La femme en juin. - 16 h. 15: Chacun son tour... : Barnabas von 
Geczy ; Georges Chepfer : valses de Johann Strauss - 17 h.: Nos amies, les hôtes, de Paul 
Courant. - L'Ephéméride. - 17 h. 15: Clément Doucet. - 17 h. 30: Yvonne Besneux-Gauthe-
ron. - 17 h. 45: Les actuolïfcs. - 18 h.: Trio Doyen - 18 h. 30: Tribune politique et mîli 
taire : Causerie du jour : Minute sociale. - 18 h. 45: Le Coffre oux souvenirs présentation 
de Pierre Hiégcl. - 19 h. 15: A travers la presse et le radin de France. - 19 h. 30: Vonn 
Marcoux et l'ensemble Bellanger. - 20 h.: 5e bulletin d'irformatrons - 20 h. 15: Ah ! la 
belle époque ! - 21 h.: Robert Bernard. - 21 h. 15: Ceux du stalag. - 21 h. 30: La 
France coloniale. - 21 h. 45: Yvonne Printemps. - 22 h.: 6*" bulletin d'informations. -
22 h. 15: L'orch. de Radio-Paris, direct. J. Fournct. - 23 h.: T. Deserre - 23 h. 15: L'orch 
P. von Beky. - 23 h. 40: Quintette à vent. - 24 h.: Dern. bu!, d'inf. - 0 h. 15: Musique 

MARDI 30 JUIN. — 6 h. 30: fnf, 6 h. 40: Musique symphonique légère - 6 h. 55 : Ce 
que vous devez savoir, - 7 h. 5: Gymnastique - 7 h. 20: Radio-Jeunesse. - 7 h. 25: Musique 
militaire, - 7 h. 30: Inf, - 7 h. 45: Cinq minutes pour la santé - 7 h. 50: L'Agendo spir.t 
de la France - 7 h. 55: Musique symph légère - 8 h. 30: Inf - 8 h. 45: Disques - 8 h. 55: 
L'heure de l'éducation nat - 9 h. 40: L'cntr'aide aux prisonn. rapatriés - 9 h. 50 Heure et 
arrêt de l'émis. - 11 h. 30: Concert por l'Orch. de Vichy, dir. G. Bailly - 12 h. 25: Radio-
National. Dern, minute. - 12 h. 30: tnf. - 12 h. 45: La Légion des combattants vous parte ■ 
12 h. 50: Variétés. - 13 h. 25: Les chemins de France. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Musique 
de chambre, de Paris. - 14 h. 45: Disques. - 15 h.: Poésie. - 15 h. 30: Concert par l'Orch 
de Lyon, dir. M. Babin.- 16 h.: Récital d'orgue, donné en l'église N.-D. du Mont à Marseille 
- 16 h. 30: Banc d'essai: '< Le Casseur d'ossicttes », un acte d'Armand 5alacrou. - 17 h. : 
Suite du concert par l'Orch. de Lyon. - 17 h. 25: Disques. - 17 h. 55: Emission littéraire. -
18 h. 15: Radio-Jeunesse-Magazine.- 18 h. 30: Rubrique du Ministère de l'Agr-c- 18 h. 35: 
Sports, par J. Augustin. - 18 h. 40: Pour nos prisonniers - 18 h. 45: Rovuo do presse périod.-
18 h. 50 : Actualités. - 19 h.: Variétés : Les Tréteaux de Paris, par Julien. - 19 h. 30 : 
Inform. - 19 h. 45: Guerre et diplomatie. - 19 h.: Emission lyrique : * Louise ». de G. 
Charpentier. - 21 h. 30: Inform. - 21 h. 45 : Disques : Les Ennuyés (Masscnct». - 22 h. : 
Concert de musique légère - 23 h. : Inform ■ 23 h. 10 : Les émissions du lendcmoin. 
23 h. 15 : Disques. Œuvres de Haydn et Liszt ■ 23 h. 58: La Morseillo;se. - 24 h.: fin émis 

g MERCREDI l« JUILLET. — 7 h.: 1" bulletin d'informations. - 7 h. 15: Culture physique. 
I - 7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Répét. du 1"' bul. d'inf. - 8 h. 15: Retransmission de-
I puis Rennes-Bretagne. - 9 h.: 2r bul. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de "émission - Il h. 30: 
E Le quart d'heure du travail. - H h. 45: Cuisine et restr-ctiens^' la:t et fromage blanc. -
I 12 h.: Déjeuner-concert : l'orchestre Richard Blorcau. avec Daniel Clérc.e et Blanche 'Jally 
I - 13 h.: 3' bul. d'inf. - 13 h. 15: L'orchestre Victor Pascal, avec Lucienne Tragin et Loui--
I Guénot. - 14 h.:'4* bul. d'inf. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Maurice Cor*. 
B dron. - 14 h. 45: Arvèz Vernet. - 15 h.: Rodio-Jourra' de Paris, communiqué de guenc. 

R0E 15 h. 15: Orgue de cinémo. - 15 h. 30: Entretien su: les Beaux-Arts - 15 h. 4S: Des chan 
I sans ! De la danse ! De la musique !... - 17 h.: Les routes du ciel : par Roland Tessicr. -
B L'Ephéméride. - 17 h. 15: Annie Bernard. - 17 h. 30: Carmen Cuilbert. - 17 h. 45: Le<-
I actualités. - 18 h.: La société des instruments anciens Henri Cosadesus. - 1S h. 30: Tri 
8 bune politique et militaire : La critique miltaïre. - 18 h. 45: Robert Castclla.ot Celio Bofill 
g - 19 h. 15: La voix du monde. - 19 h. 30: L'orchestre Visciano. - 20 h.: 5'' bul. d'inf. ■ 
B 20 h.: André Danjou. - 20 h. 30: « L'Epingle d'Ivoire ». roman radiophonique de Claude 
ï Dherelle <73' épisode'. - 20 h. 45: Images d'hier et d'aujourd'hui. - 21 h. 15: Ceux du 
H stalag. - 21 h. 30: Dr Friedrich, journaliste allemand, vous parle - 21 h. 45: Henri Lebon 

■ -'22 h.: & bulletin d'informations. - 22 h. 15: L'orchestre Paul von Beky - 23 h.: Octuc 
I de Schubert. - 24 h.: Dernier bulletin' d'informations. - 0 h. 15: Musique de nuit 

JEUDI 2 JUILLET. — 7 h.: l-« bulletin d'informations. - 7 h. 15: Culh.re physique. -
7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Réoét. du I " bui d'inf. - 8 h. 15: A travers lo France, -
9 h.: 2' bu», d'inf. - 9 h. 15: Arr. de l'émiss. - 11 h. 30: Trav. franç. en Allemagne. -
11 h. 45: Beauté mon beau souci: du choix des fa'ds. - 12 h.* Concert: orch P. von Beky 
- 13 h.: 3* bu», d'inf. - 13 h. 15: Assoc, des Concerts Pasdeloup - 14 h.: 4<- bull, d'inf -
14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Jardin d'enfants. - IS h.: Comm. de guerre. -
15 h. 15: Les Marionnettes 4 sans fil ». - 15 h. 45: Il y a 30 ans. par Ch. Lvsès - 16 h.: 
Les jeunes copains. - 16 h. 15: Le m-cro aux aguets : « Les muets qui parlent, J- -

16 h. 30: Chacun son tour... Peter Kreuder. Maw'-ce Chevalier. - 17 h.: ■< Un amour Jc-
B. Constant », par P. Minet. Ephém - 17 h. 15: Django Rcnhardt - 17 h 30: Marcelle 
Foye. - 17 h. 45: Actualités. - 18 h.: M Andrée Chastel et Silva Hérard - 18 h. 15: 
Lina Margy « son ens. - 18 h. 30: Trib. polit. Pose des vents. Min sociale. - 18 h. 45: 
* Puisque vous êtes chez vous », émis, de Luc Bérimont. - 19 h. 15: A trav la Presse et 
la Radio de France. - 19 h. 30: L'orchestre Jean Alfcro - 20 h.: 5- bulletin d'informations. 
- 20 h. 15: L'orchestre du Théâtre National de l'Opéra: - 21 h. 15: Ceux du Stc'og -
21 h. 30: La Fronce dans le Monde. - 21 h. 45: Cus Viseur. - 22 h.: (5r bulletin d'in-
formations. - L'orchestre Richard Blareau : Frcd Hébert. - 23 h.: Irène Eneri - 23 h. 25: 
Jean Suscinïo et ses matelots, - 24 h.: Dernier bulletin d'informations. - 0 h. 15: Con-
cert enregistré. - 2 h.: Fin d'émission. 

MERCREDI 1" JUILLET. — 6 h. 30: Inform - 6 h. 40: Musique légère, disques 6 h. 55: 
Ce que vous devez savoir.- 7 h. 5: Cymnas'ique - 7 h. 20: Emission de lo Famille franç -
7 h. 2S: Nouvelles de l'Empire - 7 h. 30 Ir-.form. - 7 h. 45: L'Agendo spirituel de lo 
France, - 7 h. 50: Musique symphonique 'disq». - 8 h. 10: Premiers rayons • 8 h. 30 : 
Inform.- 8 h. 45: Airs d'opéras-comiques idisques' - 8 h 55: L'heure de • éducation nat 
- 9 h. 40: L'cntr'aide oux prisonniers rapatriés. - 9 h. 50: A l'aide des réfug.és - 9 h. 55: 
Heure et arrêt de l'émission - 11 h. 30: Concert par la Musique de la Carde, direction 
du command. P. Dupont.- 12 h.: Mé'adies rythmée: oor Jo Bouillon et son orch - 12 h. 25: 
Radio-National. Dern Min.- 12 h. 30: inf - 12 h. 45: La Légion des combat vous poHc.-
12 h. 50: Concert d'orgue de cinéma.- 13 h. 5: Suite du concert par la Mu* de la Gotle.-
13 h. 25: Les chemin* de la France - 13 h. 30: inf - 13 h. 47 : L'esprit français : André 
Birobcau - 14 h. 5: Concert par l'Orch. Rodio-Svmphon - 15 h. : c L'Impérotticc oux 
rochers ». de 5t-Georges de Bouhélier - 16 h. 30: Muisque de chambre - 17 h. 30 : 
Emission littéraire - 18 h.: Disques, - 18 h. 25: Emiss des Chantiers do |eun - 18 h. 35: 
Sports - 18 h. 40: Pour nos prisonniers - 18 h. 45: Revue de presse pé'iod >q - 18 h. 50: 
Act - 19 h.: Voriétés. « Thésée et le Minotaure > - 19 h. 30: Inf: - 19 h. 4S: Guerre 
et diplomatie, - 19 h. 50: Radio-Travail - 20 h.: Roméo et luliettc ■ 21 h. 30; Inform 
21 h. 45: Confidences au pays 21 h. 50 Disques - 22 h. Roméo et Juliette - 22 h. 45: 
Disques. - 23 h.: Inf - 23 h. 15; Emis, du lend.- 23 h. 15: Disques ■ 24 b.: Fin émisssions 

JEUDI 2 JUILLET. — 6 h. 30: Inf - 6 h. 40: Soli instrumentaux (disques1 - 6 h. 55 : 
Ce que vous devez sovoir. - 7 h. 5: Gymnastique - 7 h. 20: Rodio-Jeunesse. - 7 h. 25 : 
Musique militaire 'disque'. - 7 h. 30 Inform - 7 h. 45 : Cinq minutes pour la lon'o. -
7 h. 50 : L'Agendo spirituel de lo France - 7 h. 55 : Musiqu? symphonique idisques» 
8 h. 30 : fnform. - 8 h. 45 : Chonsons enfantines 'disaues' - 8 h 55: L'heure de l'Edu-
cation nationale - 9 h. 40: L'Entr'a ide aux prisonniers rapatries - 9 h. 50: Heure et arrêt 
de l'émission - 11 h. 30: La VJIX des fées, émission pour \c. enfants - 12 h. 25: Rcdîo-

' Notional Dernière Minute - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 45: Ln LégiO-i des combat vous parle -
12 h. 50: de Lausanne1 Les aventures d'Eustochc et du bourdon-Bzzz ■ 13 h. 25: Les 
chemins de France - 13 h. 30 Inf ■ 13 h. 4S: Causerie oux instituteurs, par A. Demaisor.. 
- 13 h. 55: Coins de Paris - 14 h. 20: Disques. - 14 h. 30: Transmission de l'Odcon ou 
de la Comédie-Française. - 17 h. 30: La France d'outre mer - 18 h.: Disquos 
18 h. 23: En feuilletant Radio-National. - 18 h. 28- Chronique du Ministère du Travail. -
18 h. 33: Sports, car J. Augustin. - 18 h. 40: Paus nos prisonniers - 18 h. 45: Revue d-' 
presse périodique. - 18 h. 50: Actuplités, - 19 h.: Variétés, de Poris. - 19 h 30: Inf. -
19 h. 45: Cucrre et diplomatie, por L. Boussord. - 19 h. S0: Concert oar l'Orch. National 
a Ballets ». - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 45: Chronique de Paul Creysscl. - 21 h. 50: Disques. -
22 h.: de Nancv. Report, de la Lot. Nat.- 22 h. 15: « La Danse de la mert B, de Strinberg 
- 23 h.: Inf.- 23 h. 10: Emiss. du lend. - 23 h. 15: Disques. 23 h. 58: Fin des émissions. 

VENDREDI 3 JUILLET. — 7 h.: 1" bul. d'inf.- 7 h. 15: Quort d'heure de cuit phys -7 h 30: 
Conc. mat.- 8 h.: Répét. du !*-r bul. d'inf.- 8 h.15: Chansons de ryth. et chaos gaies - 9 h.: 
2' bul. d'inf.- Ï1 h. 30: Quart d'heure du trav.- 11 h. 45: La vie saine - Déjeuner-cnnc. : 
l'orch. Vie. Pascal, av. M. Franzini et Mad. Sibille.- 13 h.: 3- bul. d'inf.- 13 h. 15: L'orch. 
J. Yatove et l'ens. Bellanger.- 14 h.: 4- bul. d'inf - 14 h. 15: Le ferm. à l'écoute - 14 h. 30: 
Quart d'heure du compas.: «louis Nicotaeff î>. Mélod. interpr. p. Alice Ravecu - 14 h. 45: 
Gaston Crunelle. -■ 15 h.: Radio-Journal de Pans (Communiqué de guerre). - 15 h. 15: Les 
belles voix. - 16 h.: Le mouvement scientifique fronçai?. - 16 h. 15: Chacun son tour : 
L'orch. Canaro. Andrès Segovia. Ce bon vieux jazz. - 17 h.: Au temps de la poésie baro-
que : « Jean Lorrain *, p. P. Mourousy. L'EDhéméridc. - 17 h. 15: Monti - 17 h. 30: Pau! 
Roes. - 17 h. 45: Actualités. - 18 h.: L'orch. de chambre de Paris dir P. Dijvauchelte. -
18 h. 30: Trib polit et mil. Causerie du jour. Min. soc. - 18 h. 45: Chez l'ornât, de disq. : 
« Music-Ho» ! », prés, de P. Hiégel. - 19 h 15: La Voi* du Monde - 19 h. 30: Suzy So-
lidor et l'accordéon. Depr'ncc.- 20 h.: 5' bul. d'inf.- 20 h. 15: Marfha Ange:ici.- 20 h. 30: 
« L'Epingle d'ivoire », roman redioph. de Radio-Paris (74p épis *. - 20 h. 45: « L'Anjou f-. 
prés R.-C. Aublin. av. la chorale Emile Passivi. - 21 h. 15: Ceux du Stalag. - 21 h. 30: 
Lo France Colon. - 21 h. 45: André Pascal, - 22 h : 6r bul. d'inf. - 22 h. 15: L'orch. Paui 
von Beky. - 23 h.: Jacq. Schweitzer. - 23 h. 15: R. Bcur. - 23 h. 30: Trio d'anches. -
23 h. 45: L'orchestre Aimé Barelli. - 24 h.. Dern. bul. d'info-m. - 0 h. 15: Musiq. enreg. 

SAMEDI 4 JUILLET. — 7 h.: 1"" bul. d'inf - 7 h. 15: Cuit. phys. - 7 h. 30: Conc. mat. -
8 h.: Répét. du 1" bul. d'inf. - 8 h. 15: Succès de films. - 9 h.: 2- bul: d'inf. - 11 h. 30: 
Du travail pour les jeunes. - 11 h. 4S: Sachez vous nourrir. - 12 h.: Déjeuner-conc. ; l'orch. 
de Rennes-Bretagne - 12 h. 45: A Ôavecu cecomp. p Alec Sirriavine et sa mus. douce. -
13 h.: 3' bul. d'inf. - 13 h. 15: L'orch. du Normandie, dir, Jacq. Metehcn. - 14 h.: 4- bul 
d'inf. - 14 h. 15: Le ferm. à l'écoute - 14 h. 30: Harm. des Card. de la Paix, dir. Félix 
Coulibeuf. - 15 h.: Rcdio-Journ. de Paris (Commun, de guerre'. - 15 h. 15: < Phi-Phi ». -
16 h.: « L'Autre >, com. en ' acte p. Alb. Dubeux - 16 h. 30: De tout un pcu. - 17 h.: 
« Le portrait du Louvre y, pièce radiophonique de Marc de la Rcche, d'après la nouvelle 
du vicomte Melchior de Vogué L'Ephéméride. - 17 h. 15: Os tout u npeu <suife>. -
17 h 4S- Actualités - 18 h.: Revue du cinéma. - 18 h. 30: Tribune politique et mil'taire 
La critique militaire 18 h. 45: L'orchestre Paul von Beky. - 19 h. 15: A travers la Presse 
et la Radio de France - 19 h. 30: L'orchesfrc Paul von Beky (suite*. - 20 h.: 5' bulletin 
d'informations. - 20 h. 15: Charles Panzera. - 20 h. 30: Georges Oltramare : Un neutre 
vous parle. - 20 h. 45: « La Belle Musique >. une présentation de Pierre Hiégei. 
- 21 h. 15: Ceux du Stalag - 21 h. 45: Henry Merckel. - 22 h.: 6* bulletin d'infor-
mations. - 22 h. 15: L'orchestre Victor Pascal. - 23 h. 30: Quatuor Locwenguth. -
24 h.: Dernier bulletin d'informotions. - 0 h. 15: Concert de nuit, - 2 h.: Fin d'émission. 

VENDREDI 3 JUILLET. - 6 h. 30: Inf - 6 h. 40: Musique légère. - 6 h. 55: Ce que vous 
devez savoir. - 7 h. 5: Gymnastique. - 7 h. 20: Emission de la famille franc. - 7 h. 25: 
Musique militaire Idisq.l. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 45: L'Agenda spirituel de la Fronie. -
7 h. 50: Musique symph. fdîsq.» -8 h. 30: Inf, - 8 h. 45: Folklore (disques» - 8 h. 55 : 
L'heure de l'Education nat. - 9 h. 40: L'entr'aide aux prison rapat - 9 h. 50: A l'oide de; 
réfugiés - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émiss. - 11 h. 30: Concert par l'O'ch de Lyon. -
12 h. 20: En feuilletant Radio-National.- 12 h. 25: Radic-Natïonal. Dern min - 12 h. 30: 
Inf. - 12 h. 45: La Légion des combat, vous parte. - 12 h. 50: Solistes. 13 h. 5: Varïétci.-
13 h. 25: Les chemins de la France. - 13 h. 30: Inf.- 13 h. 45: Conccr! po- le Mus de IT 

Flotte - 14 h. 10: Mélodies.- 14 h. 25: Concert po- lo Mus. de lo Flotte 'suite'. - 15 h.: 
Disques.- 15 h. 40: Paroles et Mus de R, Vernajoux, - 16 h. 15: Emis, lift - 16 h. 45: De 
Paris: Musique de chambre. - 17 h. 30: « Le radeau de 'a Méduse *. - 18 h.: Mélodies. -
18 h. 15: Emission région, lyonnaise. - 18 h. 30: Emiss. du Ministère do l'Aiïric - 18 h. 35: 
Sports - 18 h: 40: Pour nos prisonniers. - 18 h. 45: Revue de presse oériodique.- 18 h. 50: 
Actualités. - 19%.: Variétés, de Paris. - 19 h. 30: Inf - 19 h. 45: Cu-rre et diolomatie. -
19 h. 50: Concert por lo Musique de la Carde, dir. command. P, Dupont. - 20 h. 45 : 
Musique de chambre. - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 45: Confidtnces au pays, par A. Demaison -
21 h. 50: Musique d'harmonie 'disq.i.- 22 h.: Une heure de rêve avec J Sarment.- 23 h.: 
Inf. - 23 h, 10: Les émissions du lendemain. - 23 h. 15: Disques. - 24 h.: F n des émiss 

SAMEDI 4 JUILLET. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Musique légère «disques*. - 6 h. 55: Ce que 
vous devez savoir. - 7 h. 5: Gymnastique. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse. - 7 h. 25 Nouvelles 
de l'Empire. - 7 ht" 30: Inf. - 7 h. 45: Cinq minutes pour lo sonté. - 7 h. 50: L'Agcndn 
spirituel de la France. - 7 h. 55: Musique légère (disques'. - 8 h. 30: Inf - 8 h 45 : 

■ Chansons idisquesi. - 8 h. 55: L'heure de l'éaucation nationale. - 9 h. 40: L'entr'aide aux 
prisonniers rapatriés. - 9 h. 50: Heure et arrêt de l'émiss - 11 h. 30: Radio-|eunesse-Act -
11 h. 48: L'actualité musicale. - II h. 50: Orchestre de tangos de la Radiodiff. nation -
12 h 25 : Radio-National. Dern Minute - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 45' Le Léeion des combat 
vous parle. - 12 h. 50: Variétés. - 13 h. 25: Les Chemins de France. - 13 h. 30: Inf. 
13 h. 47: Concert par l'Orchestre Radio-Symphonique. - 15 h.: Transmission d'un théâtre 
de Paris. - 18 h.: L'actualité catholique. - 18 h. : Sports, par J. Augustin. - 18 h. 40 : 
Pour nos prisonniers. - 18 h. 45. Revue de presse périodique - 18 h. 50 : Actualités. 
19 h.: Radio-reportage de P.Ed.- Dcchormc.- 19 h. 30: Inf.- 19 h. 45: Guerre et diplomatie, 
por L. Boussard.- !9 h. 50: Radio-Travail. - 20 h.'. Jazz symph. de la Radiodiffus. Nation. -
20 h 15: Wiener et Doucot. - 20 h. 25: Orch. de genre et chansons. - 20 h. 40: Wiener 
et Doucet - 20 h. 55: Jazz symph. de la Radiodiff. Nat. - 21 h.15: Succès d'autrefois -
21 h. 30: Inf - 21 h. 45: Chron. de Ph. Henriot.- 21 h. 50: Orgue de cin.- 22 h.: La Semaine 
de Paris - 22 h. 30: Promen. mus.ic - 23 h.: Inf.- 23 h. 15: Mus de ch.- 24 h.: Fin émis 

Ce qu ils seraient 
s'ils n étaient... 

ROLAND PETIT, danseur à l'Opé-
ra, qui vient de donner avec Janine Charrat, 
salle PleyeJ, un récital parfait de style et de 
jeunesse, serait serveur dans le petit res-
taurant que son père fient aux Halles. Mais 
il n'avait pas la vocation. La limonade l'atti-
rait moins que la danse. Il réussit à persua-
der sa famille, qui le fit entrer à l'Opéra. 
Fougueux, vibrant, marqué du signe des 
véritables artistes chorégraphiques, il s'est 
engagé avec hardiesse dans une voie qui 
paraît s'ouvrir facilement devant lui. Ce qui 
ne l'empêche pas, entre deux répétitions, 
de donner un coup de main a son père, à 
l'heure de l'apéro. 

SERGE REGGIANI, eut, l'an der-
nier, deux prix au Conservatoire, un de 
tragédie, l'autre de comédie. Depuis, iî a 
fait des créations très différentes, marqué 
de la même passion théâtrale, dans « Les 
Jours de notre Vie », « Les Parents ter-
ribles », « Britannicus », « Etienne » et « Les 
Amants de Galice ». Avant d'être comédien, 
il fut coiffeur dans la boutique paternelle, 
faubourg Saint-Denis, n ne coiffe plus qu'une 
personne : sa mère, qui l'admire autant 
dans son rôle de Figaro que dans ceux 
qu'il interprète sur la scène. 

JEAN MARAIS débuta dans l'exis-
tence comme photographe. Et quel photo-
graphe : « Le plus mauvais de Paris », 
affîrme-t-il sans modestie. Employé dans 

Roland Petit, dan-
seuràl'Opéra, serait 
patron de bistro. 

Rager Dann, chan-
teur de charme, répa-
rerait des fourrures. 

Jean /parais, futur 
don José de l'écran, 
serait photographe. 

un studio alors fort à la mode, il fut d'abord 
spécialiste des groupes : mariages et pre-
mières communions, n les loupait avec une 
égale persévérance. On essaya de lui faire 
faire des extérieurs, sans plus de succès. 
Pour finir, on l'utilisa uniquement pour 
porter les projecteurs. Retoucheur, il n'a-
vait fait que des dégâts. Le théâtre lui réus-
sit mieux. Le cinéma aussi : il est main-
tenant le héros, de « Carmen », le dernier 
film de Christian-Jaque. 

BRIGITTE MEREY est une jeune ré-
vélation du tour de chant. Elle passe actuel-
lement chez Suay Solidor, à « La Vie Pari-
sienne ». Vamp moderne, ses deux grands 
succès sont « Yes Sir » et « S'en arranger ». 
Il y a un mois, elle vendait encore de la 
bonneterie. « Un métier possible, à condi-
tion de savoir l'oublier », dit-elle. Mais 
comme elle n'y arrivait pas tout à fait, elle 
en changea. Elle vient d'être engagée pour 
le prochain spectacle des Folies-Bergère. 

SUZY DELAI R a toujours rêvé d'être 
actrice. Petite fille,.'elle se jouait la comé-
die à elle-même, juchée sur une table 
enroulée dans trente mètres de chiffons. 

A quatorze ans, ses parents décidèrent 
qu'elle continuerait ses études. Elle refusa. 
Mais eux refusèrent de lui laisser faire du 
théâtre. Elle entra chez Suzanne Talbot 
comme arpète. Mais ramasser des épingles 
et passer les fers chauds ne l'amusaient 
pas. Elle s'installa chez elle et fit des cha-
peaux pleins de fantaisie. Elle finit par réa-
liser son premier rêve. Elle est maintenant 
une des vedettes de « L'Assassin habite 
au 21 », avec Pierre Fresnay. Elle adore 
les films policiers et s'amuse à ceux qu'elle 
tourne, comme si elle n'y paraissait pas. 

ROGER DANN, ce chanteur de char-
me qui détrône les mieux aimés, fut d'abord 
fourreur. Sa mère trouvait que c'était là 
un métier splendide, Mais, apprenti dans 
une grande maison, il passait son temps 
à fredonner des romances et à distraire les 
autres de leur travail. On le mit à la porte 
Engagé comme boy au Casino de Paris. 
U dansa, chanta... et joua des sketches^^^ 

Michèle NICOLAÏ 



1 JEAN MARCHAT ALLUME 
LA CIGARETTE D'ANNIE 
DUCAUX, OFFERTE GENE-
REUSEMENT PAR PIERRE 
BLANCHAR, MAIS LES 
FEMMES FUMAIENT - ELLES 
DEJA EN CE TEMPS 

2 EX-COLONEL DES AR-
MEES IMPERIALES, VOICI 
PIERRE PONTCARRAL, MA-
GNIFIQUEMENT CAMPE PAR 
BLANCHAR, DANS LE FILM 
QUE TOURNE J. DELANNOY. 

3 ELEVE DE SOLANGE Sl-
CARD*. LA JOLIE SUZY CAR-
RIER APPORTE AVEC ELLE 
LA FRAICHEUR QUI EMANE 
DE LA PRESENCE DES JEU-
NES FILLES DE 19 ANS 

NGOULÊME semble sur le 
/_^Bk point de devenir la grande 
/"""^^ ville à la mode au cinéma. 

j s^b ^ vous allez voir « Made-
-^^^moiselle Swing », vous appren-

drez que les « Angoulême-Swing » forment 
une association prospère et turbulente et 
que toute la jeunesse charentaise donne 
le ton en la matière... Si, d'autre part, vous 
débarquez cette semaine dans la cité de 
Marguerite de Valois, vous trouverez la 
rue de Péri gueux, le Champ de Mars et 
l'avenue Gambetta sens dessus dessous, et 
vous rencontrerez au détour des remparts 
de la ville les silhouettes de Pierre Blanchar, 
d'Annie Ducaux, de Jean Marchât, de Jean 
Delannoy, de Bernard Zimmer et de quelques 
autres seigneurs de la pellicule et du jour-
nalisme cinématographique... On tourne, 
en effet, aux abords immédiats de la ville, 
« Pontcarral », d'après le roman d'Albéric 
Cahuet. Devant l'Hôtel des Trois Piliers, 
Quartier Général des vedettes, la foule 

ENTRE DEUX PRISES DE 
VUES, BLANCHAR SON-
GE-T-IL AU ROMAN 
D'ALBERIC CAHUET ? 

monte la garde. Essayant l'autre jour de me 
frayer un chemin parmi les curieux, j'entendis 
une jeune fille charmante dire à mon passage : 

— Tienâ ! Qui est-ce celui-là? Je ne le 
connaissais pas...  

Bianchar campe un magnifique Pontcarral, 
ce demi-solde fier et farouche qu'épouse, 
par défi, une bourbonienne forcenée, la 
belle Garlone. Elle, c'est Annie Ducaux, 
avec sa belle silhouette d'amazone, sa tête 
haut plantée, ses longues jambes decoursière. 
Elle arbore des pantalons d'homme gris 

| clair et un foulard dans les cheveux. « Elle 
est aussi jolie à la ville qu'à l'écran, dit-on, 
mais on ne la croyait pas aussi grande... » 
n y a également Suzy Carrier, une débutante 
que personne ne reconnaissait — et pour 
cause ! — et qui a conquis très vite ses cama-
rades et les populations. C'est son premier 
film. Elle apporte avec elle cette fraîcheur 
qui émane de la présence des jeunes filles ; 
elle a dix-neuf ans et fait sa première année 
de Conservatoire. En vue de « Pontcarral ». 
Solange Sicard, qui dirige le cours de comé-
die de chez Pathé, l'a fait travailler. Elle dit 
maintenant comme personne : « Le petit 
chat est mort... », mais, avant de jouer Agnès, 
elle entre dans le cinéma comme dans le 
monde : « Pontcarral » est son premier bal... 

 
D'importantes scènes à cheval sont tournées 

aux abords d'Angoulême; à Mouthiers, 
dans un château qui fleure bon la gentilhom-
mière et dans une ravissante campagne qui 
s'appelle si joliment la vallée des Eaux-
Claires... Christian Stengel, le directeur de 
la production, est très fier de sa découverte ! 
H montre ses champs, *es rochers, sex 
peupliers, avec béatitude, mais ne peut se 
réjouir tout à fait tant que les nuages s'obsti-
neront ainsi à passer devant le soleil. 

— Ce film ? s'écrie-t-il : les Cent Jours!... 
Pontcarral, colonel d'Empire, a dressé 

l'oreille. Ce n'est, hélas, qu'un mot... 
 

Bernard Zimmer, auteur de l'adaptation 
et du dialogue, familier de l'Histoire et de 
la Révolution en particulier, conte des anec-
dotes. On attend le soleil. Tout le monde est 
rassemblé sous un grand peuplier. On est 
assis dans l'herbe. Blanchar porte sa longue 
redingote verte ornée d'une large rosette 
rouge ; Annie Ducaux est. coiffée d'un immense 
chapeau en tulle jaune ; Jean Marchât a son 
costume de velours mordoré du vicomte 
de Rozans et Jean Delannoy mordille un 
coquelicot. 

— Un jour que Talleyrand était chez le 
roi... commence Zim mer.  

Toute la jeunesse angoumoise ne parle 
que de « Pontcarral », de Blanchar, des 

5 DANS LE DOMAINE DE 
FONDAUMIER. ANNIE DU-
CAUX ECHANGE SES RE-
PLIQUES AVEC MARCHAT 

6 A 16 KILOMETRES 
D'ANGOULEME, LUCIEN 
NAT, MARCHAT ET ALE-
XANDRE RICAULT VONT 
CASSER LA CROUTE... 

7 JOIE DES EXTERIEURS: 
LE SOLEIL, LE PIQUE-
NIQUE... ET LE BON AP-
PETIT DE CHACUN 

studios et de caméra! L'employée des postes 
connaît mieux que le régisseur Germain 
le tableau de travail. « Demain, on tourne 
la rencontre de Pontcarral et de Sibylle... » 
disent dans leurs ateliers toutes les midi-
nettes de la ville. Et chacun sait qu'hier soir 
Pierre Blanchar a mangé au Majestic-Bar, 
chez l'inoubliable Mme Rartier, une ome-
lette aux truffes et une mousse au chocolat !... 

Le journal régional a donné la première 
photographie du film et, en passant dans 
une rue de la ville, je me rends compte 
à quel point le cinéma l'a pénétrée. Un mo-
deste hôtel porte comme enseigne : « Pen-
sion Mimosa. » 

 
Ainsi, Pontcarral chevauche à travers 

les siècles et les vallées verdoyantes. Quand 
le film passera à Angoulême,les 40.000 habi-
tants de la ville se dérangeront. Us viendront 
vérifier si l'air de leur campagne a, sur 
l'écran, la même légèreté, la même trans-
parence que dans le ciel charentais. 

Rouer RECENT. 



Le cinéaste est entouré par ses fidèles collaborateu Le metteur en scène au travail. 

Au studio, avec ses interprètes, 
et en vacances entre deux films 

HENRI DECOIN 
Lorsqu'un homme arrive à une certaine 

célébrité, il est classé définitivement. 
Dans l'esprit des gens, il n'est plus 

qu ' une fiche, blanche ou rose, dans un 
tiroir. Quand on veut savoir qui il est, se 
rafraîchir un peu la mémoire, on tire le 
tiroir du classeur, on cherche, on sort la 
fiche et l'on apprend : « U a tel âge, tels 
yeux, tel caractère, il a réalisé telles oeuvres. » 
C'est tout. Il a son passeport à travers la 
société. Le public connaît son signalement 
et ne cherchera pas plus loin. C'est telle-
ment commode. 

Eh bien ! Il faut parfois refaire le passe-
port, changer le signalement et déchirer la 
fiche qui servait d'étiquette. Il faut parfois 
s'apercevoir que la nature humaine est 
plus riche qu'on ne le pense, que l'homme 
s'adapte avec une merveilleuse facilité, 
qu'il ne fera pas éternellement ce qu'il a 
déjà fait et que sous la mention « Signes 
particuliers » on doit lire : « Variable de 
caractère ». C'est rare, remarquez, n est 
tellement plus facile lorsque l'on est connu 
sous un certain jour, de rester semblable 
à soi-même, dans ses idées comme dans 
ses œuvres, le public pardonne si diffici-
lement quand on lui montre qu'il n'a pas 
tout compris!... 

C'est rare... mais il y a des exemples. 
Cela vous étonne ?... Vous ne me croyez 
pas?... Alors, voici la preuve demandée : 

Il n'y a pas longtemps, lorsqu'on me par-
lait de Henri Decoin, je tirais immédiate-
ment du classeur de ma mémoire une fiche 
individuelle sur laquelle je lisais : 

« Il est grand, brun, les yeux vifs, un 
sourire ironique et fin!... Voilà pour le 
physique !... 

« Il ne se lève jamais du pied gauche. Il 
travaille le matin à son bureau, déjeune 
chez lui, sort le soir, n aime les livres d'His-
toire. Il adore les voyages en auto, ce qui 
ne l'empêche pas de faire chaque matin 
2 kilomètres de marche à pied. 11 adore 
ses deux chiens et déteste le téléphone. 
Voilà pour les goûts!... 

« Il a commencé par un roman, il est 
devenu journaliste, il a écrit des pièces 
qui ont été jouées aux Escholiers, à l'Ap-
polo, aux Capucines, aux Bouffes et à la 
Madeleine. Il s'est alors lancé dans le cinéma. 
Scénariste, il devient metteur en scène. Il 
tourne « Le Domino Vert », « Abus de 
Confiance », « Retour à l'Aube », « Batte-
ments de Cœur », « Premier Rendez-Vous », 
voilà pour le passé!... » 

Et si on me demandait : « Que prépare-
i-il maintenant ? » Je répondrais, sûr de ne 
pas me tromper : « Mais... une autre petite 
comédie légère, un joli scénario plein de 
fantaisie et d'humour, rempli de trouvailles 
merveilleuses, de ces mots dont il a le 
secret. Une comédie dans le genre de 
« Premier Rendez-Vous », avec des jeunes 
filles en blanc et d*»s jeunes gens qui trou-
vent la vie belle. » Tel passé, tel avenir! 

Et je me tromperais pourtant! «La fiche 
n'était plus à jour, le passeport était faux, 
j'avais oublié que Henri Decoin aimait le 
changement. J'avoue humblement ne pas 
m'être douté que le metteur en scène de 
« Battements de Cœur » pouvait devenir 
celui des « Inconnus dans la Maison » ! 

En toute bonne foi, quel est celui d'entre 
vous qui pensait différemment ?... Avouez 
que vous avez été aussi étonné que moi 
au moment où d'abord vous avez appris 
que Henri Decoin portait à l'écran un roman 
de Georges Simenon, ensuite quand vous 
avez vu le film : « Les Inconnus dans la 
Maison » que vous attendiez avec autant 
d'impatience que de curiosité. Où étaient 
les naïves petites pensionnaires, les bals à 
l'Ambassade, où les habits se mêlent aux 
robes de tulle?... Où étaient les fraîches 
idylles au volant d'une auto, les rires jeunes 
en plein soleil?... Où étaient la gaité, les 
chansons, les situations cocasses... et les 
mariages en fin de compte?... 

Henri Decoin s'est découvert, ou plutôt, 
nous avons découvert Henri Decoin : un 
metteur en scène — sans doute le plus doué 
maintenant avec Christian-Jaque et Delan-
noy — un metteur en scène qui sait manier 
les ombres comme les taches de lumière, 
les angoisses comme la joie, le drame 
comme la comédie. 

« Les Inconnus dans la Maison » grisaille, 
pluie, clair obscur, fumée, un avocat ivre, 
lourd et mystérieux comme un personnage 
de Dostoïewsky, une jeune fille pâle qui 
pleure, une énigme policière, un crime, , 
une atmosphère pesante qui étreint, voilà 
bien un scénario pour tout autre que Henri 
Decoin ! Et cependant, qui eût pensé que 
cette réalisation serait le succès de Decoin ! 
Ni vous... ni moi! 

A la fin de la représentation de ce film, 
vraiment exceptionnel, je me disais que 
peut-être il y aurait encore bien du travail 
à faire sur la fiche de M. Decoin... Peut-être 
faudrait-il la modifier ou la refaire, entiè-
rement. 

S'il aime la marche à pied, il peut aussi 
être champion du 100 mètres nage libre?... 
S'il déteste le téléphone, ne lui arrive-t-il 
pas de téléphoner tout de même trente-huit 
fois et plus dans la matinée ? S'il aime les 
livres d'Histoire, ne goûte-t-il également pas 
le dernier roman paru ?... Son sourire 
ironique ne peut-il être aimable ? 

Aussi, pourquoi ne pas supprimer ces 
fiches qui se révèlent fausses à la pre-
mière occasion ? 

Si Henri Decoin nous prouve qu'un met-
teur en scène de comédies légères peut, 
un beau jour, se révéler un magnifique réa-
lisateur d'atmosphère, gardons-nous de 
croire qu'il se cantonnera uniquement 
dans ce dernier genre. Un talent aussi 
complet, peut aborder n'importe quel 
sujet. Souhaitons-lui de les traiter tous avec 
le même bonheur. 

Bertrand FABRE. 

Trois silhouettes amusantes, 
certes, mais qui n'ont rien 
de photogénique, n'est-ce pas? 

Devant la glace, Albert Pré-
jean, Lysiane Rey et Yvette 
Lebon gardent mal leur sérieux 

I 
Photos •■ Vedettes —AnaN Omo. 

LA GALERIE 
DES GLACES 
I I est, à Luna Park, une petite galerie aux 

murs ornés de glaces biscornues et 
étranges. Au lieu d'être lisses, celles-ci 

sont gondolées et lorsque vous vous y 
regardez, l'image que vous apercevez 
est si extraordinaire, que le fou rire vou3 
prend pour un long moment. 

Albert Préjean, accompagné de Lysiane 
Rey, se trouvait l'autre après-midi Porte 
Maillot, lorsqu'il rencontra sa camarade 
Yvette Lebon. Celle-ci, désireuse, comme 
toutes les jolies femmes, de se refaire une 
beauté, ouvrit son sac et chercha son poudrier. 

— Ah zut! s'exclama-t-elle, j'ai oublié ma 
glace ! 

— Qu'à cela ne tienne, répliqua Albert 
Préjean, je connais un endroit où tu trou-
veras un choix magnifique de miroirs dans 
lesquels tu pourras t'admirer à loisir. 

Et prenant sa camarade par le bras, le 
sympathique artiste l'entraîne dans la gale-
rie des glaces déformantes. 

— Nous voici à Versailles, remarqua 
ironiquement Lysiane Rey. 

— C'est vrai, mais en plus petit! suren-
chérit Yvette Lebon, en riant aux éclats. 

Les trois amis allèrent d'une glace h 
l'autre, se contemplant sous les aspects les 
plus divers. Ici, ils ressemblaient à trois 
petits gnomes. Albert Préjean se mit à sif-
floter un air de «Blanche-Neige ». Là, leurs 
silhouettes, démesurément agrandies, s'éti-
raient vers le plafond. 

— Comme nous avons maigri ! déclara 
Lysiane Rey. Voyez mon manteau, ce qu'il 
aurait fallu de points pour le faire. U récla-
merait au moins huit mètres de tissus. 

La glace voisine refléta une .vision d'avant 
guerre. Les trois artistes étaient ventrus et 
bedonnants. Leurs silhouettes empâtées 
encombraient tout le miroir. 

— Ce n'est pas une image dë temps de 
restrictions ! constata Yvette Lebon entre 
deux éclats de rire. 

Si votre ligne est devenue plus frêle et 
plus gracile, allez vite vous admirer dans 
les glaces de Luna Park. Vous pourrez 
ainsi, pour quelques instants, avoir l'illusion 
d'avoir engraissé. Mais, attention,, ne vous 
trompez pas de miroir. 

Ccorge FRONVAL. 



Et, en 1942 : Pierre Richard-
Witlm, le grand silencieux. 

QUI SERA 
MONTE-CRISTO 

1942? 

: Deux attitudes d'Angelot 
fut Monte-Cristo dans • Je 
tourné par Henri Fescourt. 

191S : Léon Mathot, le comte 
de - Monte-Cristo dans le 

k.film tourné par Pouctal. 

1918 : Edmond 
Mathot), dons son 
du Château d'If, r 

nique avec l'abbé 

Dantès < Léon 
cachot 

commu-
1 Faria. 

L 

EST-CE ta renaissance du titm a 
épisodes ? Fin juillet sera donné 

Je premier tour de manivelle du 
« Comte de Monte-Cristo », dont 

les extérieurs seront tournés dans le Midi 
et, naturellement, au Château d'If. Cette 
nouvelle adaptation du célèbre roman 
d'Alexandre Dumas est de Charles Spaak, 
et c'est Robert Vernay qui sera le réali-
sateur de ce film en deux épisodes. 

Que les amateurs de beaux films d'aven-
tures se réjouissent ! Us vont revoir 
« Monte-Cristo » à l'écran, et per-
sonne ne s'en plaindra. C'est le véritable 
sujet en or qui, non seulement résiste à toutes 
les adaptations, mais qui voit même son 
succès grandir à chaque nouvelle version ! 

Avec les moyens dont disposent, malgré 
tout, nos producteurs actuels, on peut ima-
giner que le « Monte-Cristo » qui sera 
réalisé cette année bénéficiera d'une mise 
en scène qui manquait forcément il y a 24 ans 
au a Monte-Cristo » dont Léon Mathot fut le 
principal protagoniste et dont les multiples 
épisodes se succédèrent pendant des 
semaines dans tous les cinémas de France, 
a la grande joie d'un public toujours pas-
sionné pour les mirifiques aventures d'Ed-
mond Dantès. 

En 1918, « Monte-Cristo » était un film 
muet! Mais Léon Mathot n'avait pas besoin 
de parler ! Cet ancien acteur de l'Ambigu 

savait jouer le drame, ce qui. joint à sa 
prestance personnelle et aussi à sa tech-
nique, suffisait pour emballer le public. 

Sans conteste, ce fut à Léon Mathot que 
revint une grande part du succès. A lui 
seul, il suppléait à l'insuffisance de la mise 
en scène, pour la réalisation de laquelle 
Pouctal n'avait, en tout et pour tout, que 
3.500 francs par jour. Qu'est-ce que cette 
maigre allocation quotidienne, à côté des 
cent billets que coûte aujourd'hui le moin-
dre studio équipé! 

Pourtant, avec cet infime budget, « Monte-
Cristo » fit palpiter toute la France. Les 
scènes de la prison avaient été tournées 
dans les cachots du Château d'If, c'est-
à-dire là même où se déroulent les premiers 
chapitres du roman. En 1918, le Château d'If 
était plein d'une foule puante et p-villeuse. 
Tout ce que la police ramassait comme indé-
sirables à Marseille et sur toute la côte, en 
fait de Levantins, elle l'expédiait à If, où 
c 'était un grouillement inimaginable de 
vermine. Pour jouer son rôle de Dantès 
prisonnier, Léon Mathot devait obligatoire-
ment entrer dans les cachots, alors que 
l'opérateur et Pouctal travaillaient de l'ex-
térieur, les prises de vues se faisant par 
une lucarne. Quand Mathot, la scène tournée, 
sortait de son cachot, ses compagnons de-
vaient le fuir, tant il était couvert de poux. 
Un détenu avait mission de secouer ses 
vêtements à l'intérieur de la prison, tandis 
que, tout nu, il piquait une tête dans la mer, 

afin de se débarrasser de ses parasites. 
Bien qu'une plaque indique toujours à If 

l'entrée du cachot de Monte-Cristo, aucun 
personnage de ce nom n'y a demeuré. 
Dantès n'a jamais existé que dans l'imagi-
nation de Dumas, qui cependant avait ro-
mancé une histoire vraie, celle du cordon-
nier parisien François Picaud, que *e cafe-
tier Loupian avait dénoncé en 1807 comme 
conspirant pour le retour des Bourbons. 
Durant huit ans, Picaud resta enfermé dans 
la prison de Fenestrelle, où il soigna un 
riche abbé milanais, lequel mourut en lui 
laissant 12 millions cachés en Savoie. Libéré 
en 1815, Picaud, entré en possession de ses 
millions, revint à Paris sous un faux nom, 
rechercha Loupian et le poignarda, exécu-
tant également trois autres de ses dénon-
ciateurs. Mais un certain Allut connaissant 
la terrible vengeance de Picaud, exigea la 
moitié des 12 millions et, comme Picaud 
refusait, il l'éventra après lui avoir crevé 
les yeux. Cet Allut mourut en Angleterre 
en 1828, après s'être confessé à un prêtre 
qu'il chargea de révéler son crime à la 
police parisienne. 

C'est ainsi qu'Alexandre Dumas eut l'idée 
d'écrire son roman, dont le héros légen-
daire dans le film qu'on va tourner devait 
être tout d'abord Pierre Blanchar, mais qui 
apparaîtra sous les traits de Pierre Richard-
Willm ou d'Aimé Clariond. On le saura 
bientôt ! 

Henry COSSIRA. 

Ou bien : Aime Clariond, le so-
ciétaire de la Comédie-Française. 

Au centre : le Château d'If, la 
célèbre prison, près de Mar-
seille, où Robert Vernay va 
tourner une nouvelle version 
du « Comte de Monte-Cristo », 
adaptation de Charles Spaak. 

Photos Collection Cossi 
et' Studio Harcourl 



I Blonde, grande, sourian-
te, élégante, Brigitte Mérey 
descend de son vélo-car, 
qui semble « bouder ». 
3 Après avoir vérifié les 
moindres détails, l'aima-
ble conductrice se décide 
à gonfler les pneus avant. 
3 Est-ce pour ne pas faire 
de jaloux que Brigitte 
s'occupe maintenant de 
l'arrière de la voiture ? 
4 Lorsqu'il s'agit de répa-
rer, les femmes sont bien 
maladroites... en dépit de 
la meilleure volonté. 
5 Dans ce cas, le mieux 
à faire est d'accepter 
l'évidence et de rentrer 
tranquillement chez soi. 

B rigitte Mérey n'a pas échappé 
à la juste destinée des petits ennuis 
réservés par l'existence au commun 

aes mortels. Depuis quelque temps, Brigitte 
Mérey a une puce, une puce qui ne la quitte 
jamais, qui saute à droite, court à gauche et 
se déplace avec une facilité rare. 

Je sais bien ce que vous pensez : « U 
n'y a pas de mal à avoir une puce. Cela arrive 
à des gens très bien... Oui, naturellement, 
mais la puce de Brigitte Mérey a ceci de par-
ticulier : elle apparaît sous la forme d'un 
vélocar électrique... Et les jours seraient 
tous magnifiques s'il ne prenait pas à cette 
voiture du dernier cri la fantaisie de s'arrêter 
en route plusieurs fois par jour. 

Les pannes n'ont jamais eu le don de séduire 
Brigitte. C'est pourquoi, lorsque nous la 
questionnons sur les caprices de sa machine, 
désespérée, elle change de conversation et 
préfère nous entretenir de son métier d'ar-
tiste qu'elle adore. Découverte et formée par 
Charles Richard, elle a débuté chez Suzy 
Solidor, en interprétant « Yes, Sir ! » ou « La 
dame du bar », des chansons qui lui ont valu 
le plus grand succès. Brigitte Mérey vient de 
se classer définitivement parmi les nouvelle; 
vedettes. Nous l'applaudirons dans la pro-
chaine revue des Folies-Bergère et nous la 
verrons aussi au cinéma... Car Brigitte Mérey 
possède des qualités qui peuvent se mani-
fester tout aussi bien par le chant, la danse 
ou la comédie. J. C. 

LUCIEN BOYER 
n'est plus 

L UCIEN BOYER. le bon chansonnier 
mentmortrois. qui vient de mourir, 
avait à peine vingt-quatre ans lors-

qu'il s'était embarqué pour le Nouveau 
Monde en compagnie d'un jeune cama-
rade, Numa Blés, de quelque peu son aîné. 
Ni l'un ni l'autre n'avait le moindre sou 
vaillant en poche. Mais tous deux avaient 
décidé de faire le tour du monde en 
chantant. Deux ans plus tard, ils étaient 
de retour à Paris, ayant réalisé leur pro-
jet, après avoir traversé les deux Amé-
riques et l'Asie. Avant d'accomplir son 
périple, qui fut pour lui le début du 
succès, Lucien Boyer, venu de sa Ci-
ronde natale, avait vaguement fait .du 
journalisme à Paris. Puis il s'était essayé 
comme chansonnier aux Quat'Z'Arts où. 
-malgré son agréable voix de ténor, il 
aurait percé difficilement sans son tour 
du monde. Mais lorsqu'il y revint avec 
sa chonsf-i, « Pigeon vole », ce fut le 
triomphe. Dès lors, il ne devait plus 
s'arrêter de chanter ses œuvres aux Noc-
tamDules. au Carillon, à Tabarin, à la 
Lune Rousse, chez Fursy. Auteur inta-

rissable, il a écrit plus de 1.500 chansons, 
parmi lesquelles « Cousine », « Lettre à 
Nini », « Les Leçons de piano », « Tout 
doucement », « Ah! c'qu'on s'aimait », 
« Tout simplement », « Prenez bien 
garde aux yeux bleus », « Prenez mes 
mandarines », « Boudou-ba-da-bou », 
« Mariage aux Oiseaux », « Valen-
cia », et plus de cent opérettes ou 
revues. Durant l'autre guerre — celle 
de 1914-18 — Lucien Boyer avait re-
vendiqué sa place au Théâtre des Ar-
mées, et c'est ainsi que, durant qua-
rante mois, on le vit dans les gourbis 
de première ligne, comme dans les can-
tonnements de ''arrière-front. Insensible 
DUX railleries, ii ne s'était jamais arrêté 
de chanter pour tes soldats, et la Légion 
d'honneur, qui lui fut décernée en 1920. 
avait été la récompense de son dévoue-
ment. Mais sa plus grande joie aura été 
d'avoir vu la réussite de son fils. Jean 
Boyer, qui, après avoir été un mordant 
chansonnier; est aujourd'hui un auteur 
consacré oar le succès, aussi bien au 
théâtre qu'au cinéma. H. C. 

Photos Collection Cossira. 
Avant d'être chansonnier, Lucien Boyer 
avait été journaliste. Venu à Paris en 
1896, il était, à vingt ans, rédacteur 
à l'agence parisienne de « La Petite 
Cironde », qu'il devait abandonner 
pour fc tréteau des QuatVArts. 

L'un des premiers, dès que le Théâtre aux Armées eut été créé, Lucien Boyer y avait 
tevendiqué sa place. Sur le front français et à Salonique, sa joyeuse silhouette fut 
populaire. Coiffé d'un béret basque, la bouffarde trouant sa barbe et le gourdin à la 
main, il prodigua les refrains qu'il composoit spécialement pour l'amusement des poilus. 

l'étais atté le voir pour lui de-
mander l'histoire des « Goé-

lands ». Il m'avait reçu avec une 
extrême gentillesse, naturelle-
ment. Non pas que je trouve 
naturel qu'on me reçoive genti-
ment, mais parce qu'il lui était 

naturel, à lui, d'être gentil avec 
tout le monde. H était déjà très 
fatigué. Cependant, quelques jours 
plus tard, - je recevais le « pa-
pier » qu'il avait bien voulu 
écrire pour « Vedettes ». Le voici. 
C'est le dernier article qu'il ait fait. 

Cuy BRETON. 

HISTOIRE DES "GOELANDS" 
En roo.2, je hs un grand voyage au-

tour du monde. A San Francisco, après 
avoir parcouru tout le Continent, nous 
nous lançâmes à travers la féerie bleue 
cle l'océan Pacifique, riches de nos vingt 
ans pt de quelques milliers de dollars. Il 
faudrait un volume pour vous dire les 
détails.' de cette bienheureuse aventure, 
le ne reliens que l'anecdote qui vous in-
téresse. 

l'n jour, sur la plage arrière de notre 
paquebot, un fervent adepte du whisky 
anrj soda trouvait divertissant de tirer 
des coups de revolver sur des oiseaux 
dé nier qui suivaient le navire. Le com-
mandant Jepson descendit furieux de la 
dunette et menaça l'énergumène de le 
faire mettre aux. arrêts. « Capitaine, 
répliqua froidement l'alcoolique, vous 
voulez donc ruiner votre barman?» Ra-
douci par cet argument commercial, le 
commandant Jepson le prit par les sen-
timents : 

— Vous ne savez, donc pas. mon cher 
garçon, qu'il est criminel dé tirer sur 
ces oiseaux ? 

— Vraiment, racontez-moi pourquoi. 
— Je vais vous le dire, et je suis per-

suade qu'après cela vous saurez vous 
conduire en gentilhomme. 

Alors, appuyant ses deux mains sur 
les épaules du poivrot et lui parlant les 
ytux dans le? yeux, le commandant Jep-
son eut ce trémolo dans la voix : « Ces 
oiseaux qui viennent planer sur nos têtes 
sont sacrés, mon cher. Malheur à qui 
leur fait du mal. Ce sont les âmes des 
marins naufragés... » L'ivrogne resta 
bouche bée. puis il eut une crise de 
larmes. 11 fallut l'emporter dans sa ca-
bine, où le barman vint lui prodiguer 
ses soins éclairés. 

Voyez comme Neptune arrange bien 
les choses. Le soir même, on donnait un 
concert à bord, au profit des Orphelin-
de la Mer. J'y prêtai mon coiimurs. 

naturellement, ci je n'eus d'autre souci 
que de mettre cette histoire en chanson. 
J'en écrivis la musique et les paroles 
pendant le dîner sur le menu et. quand 
le speaker m'annonça, je chantai pour 
la première fois cette tragédie en formé; 
de complainte. Mes « Goélands » mi-
rent longtemps à prendre leur essor 
sur l'océan parisien. Enfin, ils eurent la 
bonne fortune de rencontrer la belle et 
grande Maryse Damia. Ce fut sa chan-
son de début au Concert Mayol. L'n ati 
après, mon interprète était célèbre et ma 
chanson connue. 

Merci Damia ! 
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35, rue Clément-Janin, 
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GALA "VEDETTES" 

Au cours de notre prochain gaio, 
dimanche 5 juillet, au Théâtre de 
l'Apoflo, les 12 concurrentes . Sec-
tionnées par les votes de nos lect urs 
et candidates au titre de 

MADEMOISELLE 
VEDETTES 42 

seront présentées ou public et à un 
jury composé des personnalités les 
plus représentatives de la presse, des 
arts et le l'élégance parisienne. 

Ce gala, qui correspondra avec la 
15.000"" représentation du célèbre 
« Mariage de Mlle Beulemans », réu-
nira un vrai programme « Vedettes ». 
La charité ne sera pas oubliée puis-
qu'à la sortie les vedettes parisiennes 
vendront livres, chansons et photos 
dédicacées, au profit d'une œuvre 
éminemment sympathique. 

Il ne reste plus une seule place 
disponible. 

.Vc perdez pas— 
...votre carnet de tickets. Il vous est 

l rop utile... Ne perdez pas non pjus votn 
carte de chance : le billet de la Loterie 
Nationale. ' 

mat, soyeux 
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comme les plus jolis bas 
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COURRIER 
DE VEDETTE'S 
* JE VOUDRAIS EN SAVOIR DAVANTAGE. 
— Comme je vous envie ! Votre écriture 
laisse deviner que vous êtes très impulsive 
et enthousiaste. Nous avons publié à propos 
de « Carmen » un grand reportage et plu-
sieurs échos. Jean Marais a été choisi parmi 
plusieurs jeunes premiers. Son bout d'essai 
a été une révélation pour Christian-Jaque. 
Avant d'aborder les feux du studio, Viviane 
Romance montrait ce qu'elle a sans doute 
de plus charmant dans les revues du Moulin-
Rouge où elle était girl, Que voulez-vous 
savoir encore ? Beaucoup de choses ! N'hési-
tez pas, je suis là pour ça ! 
if VAL LA. — ]e partage pleinement votre 
grande admiration pour Blanchette Brunoy. 
J'adore Blanchette. Je ne lui connais que des 
qualités et je voudrais être journaliste pour 
vous en parler davantage. 
if ANNY. — Comment vous répondre ? Vous 
ne me donnez pas votre adresse, petite 
étourdie ! 
if LE POTACHE.—Vous avez fait d'immenses 
progrès depuis la dernière fois : je n'ai pas 
rencontré une seule faute d'orthographe 
dans votre lettre. Mes compliments à votre 
professeur. Kerien joue ans Bouffes-Pari-
siens « Une jeune fille savait ». C'est un gar-
çon très gentil. 
if PRINCESSE DE RÊVE. — Je vous imagine 
douce et jolie et vous me faites de la peine ! 
Pourquoi m'avoir écrit aussi méchamment, 
pourquoi me traiter de « satyre refoulé » ? 
Je vous jure que je n'ai rien d'un vieux 
marcheur ni d'un Don Juan et je ne suis pas 
bureaucrate pour un sou. Je me suis permis 
de vous demander votre photo car cela me 
ferait grand plaisir. Quant à publier la mienne 
dans ce journal, je le ferais volontiers si je 
ne m'étais pas engagé envers la direction 
de rester à jamais un être anonyme, qui n'au-
rait qu'une âme pour visage et qu'une plume 
pour langage. Écrivez-moi très vite, j'ai 
hâte de vous connaître. 
•k CLAUDY et JANY. — Je ne sais si le 
comédien que vous aimez tournera d'autres 
films. La figuration emploie la majeure partie 
du temps. Georges Rollin habite du côté 
de Montmartre. îl n'a plus 23 ans. 
if DON JUAN,, — José Noguéro est un gar-
çon charmant. J'approuve la sympathie que 
vous lui témoignez... 
if PIERRE. — Renseignez-vous à l'École 
de Music-Hall. Vous pouvez facilement 
enregistrer votre voix dans un auditorium 
d amateurs. Les chansons dont vous me 
parlez n'ont pas été doublées. 
if ÊTRE LA 4*. — Je ne comprends pas. 
Vous voulez être la quatrième au bridge ou 
la quatrième femme de Barbe Bleue ?... 
J'aurais mauvaise grâce à ne pas partager 
vos idées, mais Reda Caire a créé un genre 
qui sait plaire. La mentalité des artistes ne 
me regarde pas. Toutefois, ne voyez pas 
seulement ceux qui se marient, divorcent, se 
remarient et redivorceht. D. y en a d'au-
tres, heureusement, qui ont des vies plus 
calmes et sans histoires. 
if GHISLAINE. — Jean Marais est célibataire. 
Oui, Edwige FeuiUère jouait dans « Mister 
Flow ». Je ne me souviens plus de l'entou-
rage de Viviane Romance dans le film que 
vous me citez. Excusez-moi. 
if MURIEL. — Roger Duchesne vient de 
tourner « La femme perdue ». Vous pouvez 
voir Pierre Richard-Willm dans « La Piste 
du Nord ». 
if ROGER. — François Rodon et Bernard 
Daydé ne chôment pas. Vous pourrez bientôt 
les admirer de nouveau. 
if SOPHIE. — Je savais que Jacqueline Des-
marets est intelligente, bonne, jobe, spiri-
tuelle, élégante, charmante, mais j'ignore 
encore qu'elle répond au courrier de 
« . edettes ». Ne croyez pas les bobards 
qui circulent. 
if ARIELLE. — Nous parlerons dans un 
prochain numéro de cet acteur. Patience. 
if PETITE ADMIRATRICE. — Roger Du-
chesne est resté en excellents termes avec 
Yvette Lebon. D'ailleurs, ils ont tourné en-
semble « Le Moussaillon ». 

BEL-AMI. 

'UT III, Il 1111U 
AU THÉÂTRE LANCRY : " LA FEMME DE 
CHAIR ET LA FEMME DE PIERRE " 

Si les auteurs dramatiques se contentaient 
d'avoir du talent, nous applaudirions d'excel-
lentes pièces; mais ils veulent tous avoir 
du génie, cette saison. Aussi, assistons-nous 
à des spectacles bien décevants, littéraires, 
prétentieux, et dégageant une brume d'ennui 
aussi enveloppante que les brouillards 
nordiques. 

Après 460 représentations consécutives 
du « Bout de la Route », de Jean Giono, la 
Compagnie des Quatre-Chemins a émigré 
au Théâtre Lancry, à quelques pas de l'Am-
bigu. En chemin, elle a un peu perdu de son 
prestige, et son auréole a dû rouler sur le 
trottoir. M. Philippe Frey l'a ramassée pour 
en parer la mythologie Scandinave, et i! 
a écrit, en marge de la légende et de la féerie, 
moins une pièce qu'une sorte de moralité 
dialoguée. Il aurait fallu le talent poétique 
d'un Giraudoux pour nous faire aimer ce 
conte philosophique, qui n'est pas sans 
qualité, et qui révèle des dons de styliste 
précieux et de moraliste subtil, mais qui 
est écrit par un homme qui ignore à peu 
près tout du théâtre. Trois intrigues, sans 
lien apparent entre elles, déroutent le spec-
tateur qui, finalement, ne s'intéresse plus 
à aucune des trois... Rassurez-vous : je vous 
ferai grâce de l'histoire des amours du 
viking Ottar de Norvège avec Hildur, qui 
n'est autre que la déesse Freya. 

M. Philippe Frey est passé à côté d'un 
merveilleux sujet. Pour le traiter, il fallait 
de l'humour et du lyrisme, une poésie à 
la fois instinctive et raffinée, une langue 
de théâtre chatoyante — que 1 *on goûte 
par instants — et une construction scé-
nique — qui fait totalement défaut. L'en-
semble manque de ligne générale, mais 
c'est tout de même un recueil d'intentions, 
de suggestions, d'indications délicates, qui 
nous permet d'attendre que M. Philippe 
Frey ait du talent. 

Si nous nous sommes franchement en-
nuyés l'autre soir, l'auteur n'en est pas le 
seul responsable. La mise en scène est 
inexistante. Tout cela est si confus, que 
le spectateur le plus indulgent s'enfonce 
dans les brumes, s'enlise dans les symboles 
philosophiques des légendes Scandinaves ; 
et rien ne pourra plus le 
sortir de cette torpeur mor-
bide et lancinante, que la peur 
soudaine de rater son der-
nier métro. 

Pour une femme de chair, 
Hélène Tossy est là, et même 
un peu là... Aucun rôle ne 
peut mieux convenir à l'épa-
nouissement de sa beauté, à 
sa voix musicale et à sa plas-
tique souveraine de déesse 
partageant les passions et les 
faiblesses humaines. Hubert 
Prélier est un excellent co-
médien, qui nous a semblé 
mal à l'aise dans ce halo 
philosophique et d'un symbo-
lisme épais. Le très sympa-
thique Jean Gold est un ten-
dre à qui on a confié un 
rôle de brute passionnée. Ro-
ger Landré prête sa belle voix 
grave au dieu Wotan. Mieux 
vaut laisser dans les brouil-
lards Scandinaves le reste de 
la distribution, et retenir seu-
lement le nom de la blonde 
Elisabeth Hardy, une nouvelle 
Jacqueline Bouvier, qui joue 
avec un naturel charmant: 

AU THEATRE DE LA CITE : 
REPRISE DE " L'AVARE 
AVEC CH. DULLIN 

n semble que tout ait été 
dit sur l'interprétation du rôle 
d'Harpagon par Charles Dullin. 
C'est à peu près la perfec-
tion. Et tous les élèves du 
Conservatoire, au lieu de ré-
péter, comme des perroquets 

les moindres intonations d'une scène de trois 
minutes, destinée à bluffer le jury et le 
public, et à masquer leur ignorance, feraient 
mieux d'aller apprendre à jouer la comédie 
en regardant « vivre un acteur sur scène »... 
Car, dès les premières répliques d'Harpa-
gon avec La Flèche, j'ai oublié Dullir 
pour voir ce personnage de l'Avare, gross 
et poussé parfois jusqu'à la caricature 
mais vivant et donnant toujours l'impres 
sion de la vérité. Dullin traduit les moindre! 
nuances d'un texte à la fois naturel et théâ 
tral. En assistant un jour à son cours, je 
lui ai entendu dire à une élève : «Dam 
Molière, si vous lâchez votre personnage 
une seconde, tout est fichu, tout est conven-
tionnel.!. C'est un texte de théâtre et non 
de conversation... » 

Je me suis rappelé cette admirable recom 
mandation, en voyant Dullin jouer Harpagon. 
Quelle erreur de vouloir moderniser le clas-
sique : dans un texte de Molière, les nuances 
se font à grand coup et non par petites 
touches. Car son immense talent ignorait 
les nuances psychologiques. Et Dullin, tout 
en donnant à son personnage un don de 
vie intense, éclaire toute la complexité de 
sa nature d'avare qui refuse le nécessaire 
à ses enfants, et d'amoureux qui veut se 
remarier. 

A côté de ce grand comédien, nous avons 
remarqué pour cette reprise, qui clôturera 
la saison du Théâtre de la Cité : M. Lestan 
(dans Maître Jacques), S. Courtal (dans Fro-
sine) et surtout Claire Jordan (dans Mariane), 
et Pierre Viala (dans Cléante). Jamais nous 
n'avons vu mieux jouer le rôle du fils d'Har-
pagon. Cet amant de Mariane trouve en 
Pierre Viala un interprète d'une juvénile 
ardeur, avec une pointe d'impertinence 
qui n'exclut pas, dans les scènes d'amour 
avec Mariane, une sincérité d'accent, qui 
prouve une bien jolie sensibilité... Le rôle 
de Valère trouve en Jacques Castelot un 
interprète piaffant de vitalité exubérante, 
de fantaisie désinvolte. Ce jeune comédien, 
qui possède une nature à la Jules Berry, 
refrène sa fantaisie pour jouer du classique, 
mais il conserve la distinction sautillante et 
précieuse des Marquis de Molière, qui 
n'étaient autres que les petits fauves 
« zazous » du grand Siècle. 

leon LAURENT. 

YANE CRANIER, créatrice des chansons du célèbre 
compositeur Vincent Scotto, répète, avec ce dernier, 
une mélodie dont on aura la primeur dans un Cabaret 
parisien. Nous avons pu, dernièrement, applaudir à 
l'Aiglon cette charmante artiste dans ses succès 
« Monsieur, je ne suis rien sans vous » et « Un fou 
chantant dans la rue » de Scotto, paroles de J. Rodor. 

Photo ■■ Vedettes —Andr ■ Dmc. 



ROBERT (YSOR, le grand arriste ly-
rique, vient de faire une sensation-
nelle rentrée au Gaumont-Palace, 
dans un tour de chant d'une nouvelle 
formule, classique et moderne, et que 
nous retrouverons à la rentrée sur 
les plus grandes scènes parisiennes. 

CHAMPO 
BERNARD 
D U P R E 
PRÉSENTE 

PIERRE 
D O R I A A N I 

(OUVERT 

5 I, r. des Écoles. M°St-M,'ichel 
Entièrement transformé 
NOUVELLE DIRECTION 

CHAMP! - VER A 6 R A Y 
ET 10 ATTRACTIONS 
CABARET - SOUPERS 
TOUTE LA NUIT) 

V OL DE NUIT 
LE BAR DES POÈTES 

ET DES GENS D'ESPRIT) 

NOX 9,RUECHAMP0LLI0N
ST

M£;, 
La traditionnelle gallê du Quartier 
Latin. ■— Spectacle éblouissant. 
Ouvert jusqu'à J heure du malin. 

Claude BOURGADE, ZOIGA, Luce BERT 

/■JTpC VïO le seul cabaret où règne ia folle gaiie ! 
Tous les soirs, à 20 heures, jusqu'à 1 heure du matin • 

MLR-USLTCS! " Gipsy's " en Folie 
AU QUARTIER LATIN ^, „ ' 
(B.MHBBHBBBaBBBaa avec Olga Dalbane, Jô Myster, Renée Pierre 

YOLANDE 
ROLAND-MICHEL 

EDGAR 
ROLAND-MICHEL 
OUVERT A 12 HEURES 

8,r. du Colonel-Renard 
ÉTO.41-84. Etoile-Ternos Mm DEN YS(S, avant de partir pour une 

longue tournée en Belgique, est la 
vedette du << Sirocco », où elle triom-
phe chaque soir. Elle fera so rentrée 
en septembre prochain, à l'A.B.C. 

PALAIS DE TOKIO 
VtNDREDI 3 JUILLET, à 18 h. 30 

 

RÉCITAL DE MÉLODIES 
CONTEMPORAINES 

P. BERNAC 
Francis POULENC 

instaurant 
A" Orchestre Tzigane 

94, rue d'Amsterdam 

I ^^|LE GRAND JEU 

UNE PRODUCTION StRIUS 
Hj 

H a c h e m K a r 

PASSY 93-18 Quveilure des portes à 18 h. 

PALAIS DE TOKIO 
JEUDI 9 JUILLET, a la >. 30 

GALA DE DANSES 

Janine CHARRAT 
Roland PETIT 
Ouverture des portes à 18 I PASSY 93-18 

Tous les jours 

mat. 15 h-, soirée 20 h. 

Location : 11 h. à 18 h. 30 

T R A M E L 
Marie Bizet - Sabine Andrée 

La Revue de l'A. B. C. 

GRAND-GUIGNOL 
IMMENSE SUCCÈS 

L'HORRIBLE EXPÉRIENCE 
Mat. samedi, dimanche, lundi 15 heures 

Tous les soirs à 20 heures MÉB 

PARIS-PARIS 
LAURE DIANA 
JANINE F R A N C Y 
ROGER NICOLAS 
Pavillon de l'Élysée Anj. 85-10 et28-50 Laur. o 

UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

A TOUT... s wixai 
LE EANTAISISTE 

LinoCarenzio 
du Casino de Taris 

avec les plus 
grandes vedettes 
A 20 heures 30 

ino Ca.enzio 58, rue Pigalle. - TH1 68-00 

ERMITAGE 
LE H E L D E R 

RENÉ DARY 
dans un grand film d'action 

1 s: *•'' 

NIGHT CLUB 
6, m Arsène-Houssaje — ELÏ. 88-12 

Aux Dîners-Soupers : 

JXVeine Paulet 

TETE 
Mise en scène de LÉON MATHOT 

Adaptation et dialogue de Lêopold MARCHAND 
avec r 

GUILLAUME DE SAX 
ALINE CAROLA 

ROLAND TOUTAIN -:- PAUL AZAIS 

CARRERE s* THÉ - COCKTAIL - CABARET 

LE VAGABOND ORPHELIN 
GARE MONTPARNASSE (DAN. 41-02 

JLOL Fille 
du 

Corsaire 
Le match Cerdan-Kouidri 

MARIVAUXpyS 
pâlARBEUF V&\ 
CLAMANT 

DE BORNÉO 

—EN DOUBLE PKCUJGIVITI? 

iHT*. BAIXAC L 
HAUBERT PA1ACE 

f-CL AlLÎ-jtXjUNAL .iVCSt'NW 

PIERRE BLANCHAR 
„, MICHÈLE ALFA 

ETGEORSES LANNES r. LINE NORO 
IHTCWrAUX MOINS OC 13 ANS 

THÊATKE des HA l'Ill Itl.VSl 
Marcel HERRAND S. Jean MARCHATI 

■A partir du dimanche 2S juin 
DIEU EST INNOCENT 

Tragédie de Lucien FABRE 

mm 
THÉÂTRE LANCRY H 

I 10, rue de Lancry - M" Rép.-Slr.-St-Denis 

LA FEMME DE CHAIR 
1 soirée 20 h. saul Lundi. Matinée 18 h. Samedi et Dimanche 

CHbZ MAI 
D1EUDONNÉ 
■ COCKTAIL - DINER - CABARET ■ 
« LE CORSAIRE "14, R. MAR1GNAN. EIY59 37 

FRED HEBERT 
JACK et BILLIE 

MADELEINE HARDY 
MARCEL DIEUDONNE 

JOË BRIDGE 
SOLA 

YVETTE DOLVIA 

62, r. Pigalle Tri. 

Dîners-Soupers 

CLUB LTE!» 
VEDETTES 
2, R. DES ITALIENS 
M° Richeiieu-Drouot 

uroïsieres sioeraies 
LA VIE 
SUZY 
René PAUL -

Au Piano 
a h a r cl 

PARISIENNE 
S O LI D O Te 
Simone VALBELLE 

: ANDRE GRASSI 
à 1 heures 

12, RUE SAINTE-ANNE - KiCh.iitu S7-88 

CINEMA DES CHAMPS-ELYSEES 
GABY MOR'LAY, EL VIRE POPES.CO, 

RAIMU, ANDRÉ LEFAUR, DU VALLÈS, 

VICTOR FRANCEN, dans 

lia, Ch.-Élysées 
Métro ; George-V LE ROI 

"CHEZ ELLE" ViïTiï 
Choukoune — Trio des Quatre 

Lise Albane 
Margot Borgmann — Vona 

IIBERTYS 
5, pl. Blanche - Tri. 87-42 

niniKKN 
Cabar«t Parisien 

MARIE LAURENCE, jeune et belle ar-
tiste, toit preuve d'un joli tempéra-
ment de comédienne dans « C'était 
on luillet » au Théâtre Monceau. 

t^es films que vnus irez voir t 

Aubert Palace, 26, boul. des Italiens. Perm. 12 h. 4S à 23 h.... 
Balzac, 136, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h 
Berthier, 35, bd. Berthier. Sem. 20 h. 30, D. F, : 14 à 23 h... 
Cinéma des Champs-Elysées, 118, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 22 h. 30. 
Cinémonde Opéra, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. OPE : 01-90. 
Cinex 
Ciné Opéra, 32, avenue de l'Opéra. Opé. 97-52 
Clichy Palace, 49, av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h 
Club des Vedettes, 2, r. des Italiens. Perm. de 14 à 23 h 
Delambre (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h, DAN. 30-12. 
Denfert-Rochereau, Odéon 00-11. Perm. 14 à 19 h., soirée à 20 h. 
Ermitage, 12, Ch.-Elysées. Perm. de 14 à 23 h 
Helder (Le), 34, bd des Italiens. Perm. de 13 h. 30 à 23 h 
Lux Bastille, Perm. 14 à 23 h. DID. 79-lï 
Lux Rennes, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. LIT. 62-25 
Miramar, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
Napoléon, 4, av. Gde-Armée. Perm. 14 à 23 h, ETO. 41-46... 
Radio-Cité Opéra, 8, boulevard des Capucines. Opé. 95-48 
Radio-Cité Bastille, 5, faubourg Saint-Antoine. Dor. 54-40 ...;<...-. 
Radio-Cité Montparnasse, 6. rue de la Gaîté. Dan. 46-51 
Régent, 113, av. de Neuilly. (Métro Sablons) 
Scala, 13, bd. de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h 
Vivienne, 49. r. Vivienne. Perm, 14 à 23 h 

JEAN CLAUDE, un 
des jeunes direc-
teurs du Théâtre 
des Noctambules, 
est remarqué dans 
le rôle de René du 
« Diable au Cœur » 

Du 24 au 30 juin 

La Neige sur les pas *" 
La Neige sur les pas 
Histoires viennoises -
Le Roi m 
J'étais une Aventurière 
Champion de France 
La Dernière Aventure 
Un petit Homme 
Croisières sidérales 
Lumière dans les Ténèbres 
Le Maître de Poste 
Forte Tête-
Forte Tête -
Rigolboche 

Sept Années de Poisse 
Lumière dans les Ténèbres 
La Maternelle 
Le Mystère de la 13" Chaise • 
Le Jour se lève — 
Face au Destin —« 
César ., 
Le Croiseur « Sébastopol » 

Du I" au 7 juillet 

La Neige sur les Pas— ' 
La Neige sur les Pas 
Faisons un Rêve 
Le Roi 
La Loi du Printemps 
Les Mutinés de l'Elseneur 
Vie Privée 
Trafic au large 
Croisières sidérales 
Grisou 
La Brigade Sauvage 
Forte Tête 
Forte Tête 
Accord final 
Sur le Plancher des Vaches 
Le Fille du Corsaire 
Le Bijou magique 
Mademoiselle ma Mère 
Tricoche et Cacolet 
Ramuntcho 
Scipion l'Africain 
L'Empreinte du Dieu 
Jenny Lind 

SACHA TARRIDE 
qui interprète (e 
rôle de Cino dons 
« La Femme de 
chair » au Théâtre 
Lancry - Cie des 
Quatre - Chemins. 

C^Ê M ONDE 
4, CHAUSSÉE-D'ANTIN - PRO. 01-90 | 

Permanent de 12 à 23 heures 

LA LOI I 
DU PRINTEMPS 

avec 

Huguette DUFLOS 
Pierre RENOIR 
Alice F I E L D 

.Production Camille Trarflichel) S. P. C. 

SOLANGE OUILESNE qui vient de 
jouer « Il importe d'être Constant », 
au Jeune Colombier-Humour, et qui 
va créer le principal rôle de « Fais-
mai belle », de Lucien Charente et 
Pascal Cautier, au même théâtre. 




